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Les réserves naturelles
marines et côtières
Les côtes de l’Union européenne s’étalent sur 100 000 km. Avec ses 5500 km de
côtes, la France métropolitaine possède un littoral d’une grande variété, dominé
par les côtes sableuses :
35 % de plages de sable et de galets,
13 % de falaises,
28 % de côtes rocheuses découpées,
24 % de marais et vasières.

Le long de ce littoral, 34 réserves naturelles couvrant
plus de 127 000 hectares abritent des habitats marins ou
côtiers. Cela représente 22 % des réserves naturelles
de France et 45 % de leur surface.
– 23 sont localisées sur la façade Mer du Nord-Manche-Atlan-
tique sur plus de 29 000 ha. 14 d’entre elles couvrent envi-
ron 24 000 ha de domaine public maritime (DPM),
– 11 sont situées sur la façade méditerranéenne couvrant
plus de 98 000 ha, dont 83 % est constitué de domaine
marin.

73 % de la superficie des réserves littorales ou marines s’explique par la création
de six nouvelles réserves et l’extension d’une autre, venues compléter le dispo-
sitif mis en place depuis dix ans (1). La RNC des Bouches de Bonifacio couvre à elle
seule 88 % de cette surface nouvellement classée.
3 des 5 aires marines méditerranéennes françaises protégées
sont des réserves naturelles et représentent 88 % de leur superficie (Réseau
MedPAN : RNC des Bouches de Bonifacio, Parc marin de la Côte bleue, PN de Port-
Cros, RNC de Scandola, RNN de Cerbère-Banyuls).

Habitats marins et côtiers
Selon la typologie Corine Biotopes, les réserves littorales couvrent plus de 25 400 ha
d’habitats strictement côtiers (dont 20 767 ha sur seulement 10 réserves).
Cela représente près de 10 % de la surface terrestre totale des réserves de France
métropolitaine. Habitats marins et
côtiers comptent pour 97 % de la
superficie des réserves littorales.

Eaux marines
Le milieu marin et sous-marin est
vaste, riche en biodiversité. 12
réserves naturelles protègent des
étendues marines importantes,
97 865 ha au total, dont 83 % en
Méditerranée. 

0,26 % des eaux
territoriales
métropolitaines sont
incluses dans des réserves
naturelles (0,9 % des eaux
méditerranéennes).

18 réserves naturelles
sont situées dans les sites
du Conservatoire du
littoral, 5 sont incluses
dans un Parc naturel
régional, 2 sont incluses
dans des réserves de
chasse et de faune
sauvage, 2 sont incluses
dans des réserves de
Biosphère et 5 sont
incluses dans des sites
Ramsar.
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Les chiffres clés

La RNN de Cerbère-Banuyls est
la seule  exclusivement marine

de France métropolitaine.
© B. Ferrari 
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Surface marine de la réserve %
Façade méditerranéenne
Bouches de Bonifacio 79 203 ha 99,7 %
Scandola 1 000 ha 52 %
Cerbère-Banyuls 650 ha 100 %
Façade atlantique
Sept-îles 220 ha 79 %
Baie de St-Brieuc 1 003 ha 88 %
Banc d’Arguin 2 055 ha 79 %
Baie de l’Aiguillon 3 800 ha 78 %
Baie de Somme 2 759 ha 92 %
Estuaire de la Seine 95 ha 10 %
Domaine de Beauguillot 350 ha 58 %
Falaise du Cap Romain 23 ha 96 %
Marais de Moëze-Oléron 6 500 ha 97 %

Réserves naturelles protégeant des eaux marines

RNN : Réserve naturelle
nationale.
Les RNN d’outre-mer ne
sont pas prises en compte
dans ce document.
RNC : Réserve naturelle
de la collectivité territoriale
de Corse.
RN : RNN + RNC.
PN : Parc National.

Sigles

(1) Evolution depuis la
précédente enquête de 1995.

Les données traitées dans ce
fascicule proviennent

essentiellement de l’enquête
RNF de 2005.
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Sur la façade méditerranéenne, les 3 réserves
marines atteignent des profondeurs impor-
tantes, jusqu’à – 100 m. On y rencontre un des habitats
ayant la plus haute valeur écologique en Méditerranée :
le coralligène, très bien développé sur la RNN de Cer-
bère-Banyuls avec 93,5 ha.
Sur la façade atlantique, les 9 réserves marines sont peu pro-
fondes, jusqu’à -5 m et, pour la majorité de leur surface, la
mer laisse place aux vasières à marée basse. Plus de
16 800 ha de mer sont ainsi protégés.

C’est dans ces eaux marines que sont présents les herbiers à phanérogames.
Endémique de Méditerranée et habitat prioritaire de la Directive Habitats-Faune-
Flore, l’herbier de Posidonie (Posidonion oceanicae) forme des prairies considérées
comme l’écosystème marin le plus important de Méditerranée.
Ces herbiers sont présents dans les 3 réserves méditerranéennes.
Les herbiers à zostères marines (Zostera marina), caractéristiques de l’Atlantique
boréal, se rencontrent dans les bancs de sable à faible couverture d’eau marine
(RNN Banc d’Arguin, RNN Sept-Iles). 

Estuaires, vasières et lagunes
Les milieux inondés ou soumis à marée (estuaires, vasières, …) sont bien repré-
sentés dans les réserves naturelles.

Les estuaires sont des milieux d’une exceptionnelle productivité biologique, du fait de
l’abondance des nutriments et de la forte oxygénation de l’eau. On compte par
exemple jusqu’à 1 million de larves de coques par m2 en Baie de Somme !
La France présente, sur son littoral Mer du Nord-Manche-Atlantique, près d’une
trentaine d’estuaires ou de systèmes estuariens, dont 4 incluant des réserves
naturelles de plus de 1000 ha :
– une réserve de 8 518 ha dans l’estuaire de la Seine,
– deux réserves couvrant 4 900 ha en baie de l’Aiguillon,
– une réserve de 3 000 ha dans la baie de la Somme, 
– une réserve de 1 140 ha dans la baie de St-Brieuc.

La partie basse des estuaires, inondée à chaque marée, présente des vasières
appelées slikkes. D’aspect inerte, la vasière héberge en fait une très grande quan-
tité de mollusques, de petits crustacés et de vers qui servent de nourriture aux limi-
coles et à certains canards. 

3

Avec ses 79 460 ha dont 257
terrestres, la RNC Bouches de
Bonifacio (Corse) est la plus
grande réserve naturelle de
France métropolitaine. Les
herbiers de posidonies y sont
particulièrement bien
représentés. L’Office de
l’Environnement de la Corse a
mis en place un réseau de
surveillance des herbiers de
posidonies qui sont une zone
de nourrissage pour la Tortue
caouanne.
©RNN Cerbère-Banyuls

1110 = 11.125/11.22/11.31
Bancs de sable à faible couverture 5 (=) 667 ha (2 RN)
permanente d’eau marine
1120 = 11.34 *
Herbiers à posidonies (Posidonion oceanicae) 3 (=) 23 ha (1 RN)
1160 = 12
Grandes criques et baies peu profondes 2 (=) 3 048 ha (1 RN)
1170 = 11.24/11.25
Récifs 5 (=) 640 ha (2 RN)
8330 = 11.26
Grottes marines submergées ou semi-submergées 3 (=) > 10 cavités
(1) habitats inscrits à l’annexe I de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore (Code Natura 2000 = code Corine Biotope). * habitat prioritaire
(2) entre parenthèses l’évolution entre deux enquêtes (1995-2005).

Habitats d’intérêt communautaires (1) Nombre de RN (2) Surface connue

La RNN de l’Estuaire de la
Seine est située dans un des
trois plus grands estuaires
français, les deux autres étant
l’estuaire de la Loire et celui de
la Garonne (Ifremer, 1994).
© Envergure



Les vasières et bancs de sable concernent 14
réserves naturelles et couvrent 9 255 ha sur
10 d’entre elles. Ce sont les habitats litto-
raux soumis à marée les mieux représentés
dans les réserves naturelles avec 3 222 ha
pour la seule RNN des Marais de Moëze-
Oléron (50 % de la réserve) et 3 880 ha
dans la RNN de la Baie de l’Aiguillon (77 %
de la réserve). Dans le Bassin d’Arcachon, la
RNN du Banc d’Arguin abrite plus de 1 000
ha de bancs de sable.
En 10 ans, 6 nouvelles réserves
naturelles ont multiplié par 2,5 la
surface protégée de vasières.
Dans ce milieu de la façade atlantique, les
riches herbiers à Zostère naine (Zostera nol-
tii) sont présents dans 5 réserves naturelles et
occupent 800 ha pour la seule RNN des
Marais de Moëze-Oléron.

Lorsqu’il existe un lido de sable entre une étendue d’eau et la mer, et que leur
communication n’est assurée qu’à marée haute (sauf en Méditerranée), on parle
alors de lagune. Il s’agit de zones très productives. Cet habitat d’intérêt com-
munautaire prioritaire, également inscrit au livre rouge des phytocoenoses mena-
cées du littoral de France, couvre environ 50 000 ha sur la côte méditerranéenne.
Les 2 140 ha recensés sur 3 réserves naturelles représentent ainsi 4,3 % de la
surface des lagunes méditerranéennes françaises.
Sur le littoral atlantique, l’essentiel des lagunes a été aménagé (anciens marais
salants dans la RNN des Marais de Séné de 62 ha, marais salants dans la RNN des
Marais de Moëze-Oléron).

Falaises maritimes et côtes rocheuses
Plus de 40 % du littoral français correspond à des substrats durs constitués de
roches cristallines résistantes ou calcaires.

18 réserves naturelles possèdent des milieux rocheux littoraux.
Ces milieux sont réduits à de faibles surfaces : environ 295 ha connus sur 12
réserves naturelles. Constitué de quatre grandes îles principales, l’Archipel de
Riou concentre 53 % de cette superficie sur une île classée en réserve naturelle
depuis 2003. Cela a permis de multiplier par deux la surface de côte rocheuse au
cours de ces dernières années. La RNC de Scandola, composée de falaises déchi-
quetées et d’orgues basaltiques d’origine volcanique en représente 26 %. Les
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La RNN de l’Étang de Biguglia couvre à elle
seule 1 450 ha de lagune 
sur plus de 80 % de sa surface. 
Cela représente 68 % de la superficie des
lagunes en réserve et 3% de la superficie des
lagunes françaises. C’est la plus grande zone
humide de Corse.
©A. Freytet / AGENC

Répartition 
des milieux

Eaux marines 77,7 %
Vasières 7,3 %
Lagunes 1,7 %
Lacs, étangs, mares saumâtres 7,2 %
Falaises et plages de galets 0,3 %
Marais, prés salés et steppes 4,6 %
Dunes et plages de sable 1,2 %

1130 = 13.2/11.2 
Estuaires 6 (+3) 3 882 ha (4 RN)

1140 = 14
Replats boueux ou sableux exondés 14 (+6) 9 356 ha (11 RN)
à marée basse (vasières)
1150 = 21*
Lagunes côtières 5 (+1) 2 140 ha (3 RN)
(1) habitats inscrits à l’annexe I de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore (Code Natura 2000 = code Corine Biotopes) * habitat prioritaire
(2) entre parenthèses l’évolution du nombre de RN entre deux enquêtes (RNF 1995-2005).

Habitats d’intérêt communautaires (1) Nombre de RN (2) Surface connue

Vasières 
en Baie de Somme. 

© T. Rigaux.
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falaises occupent un linéaire quasi continu sur l’ensemble de
la RNN de la Baie de St-Brieuc et de la RNN des Sept-Iles.

8 réserves naturelles possèdent des plages et cordons de galets,
pour une surface connue sur 5 d’entre elles de moins de 20 ha,
soit une très petite partie de ces réserves.

Marais, prés salés et steppes
Sur la façade atlantique, dans la partie haute des estuaires et des
baies, les prés salés ou schorres, recouverts seulement lors des
grandes marées, présentent une végétation dense, résistante au
sel et à l’immersion périodique. En Méditerranée, les prés salés
ne sont pas soumis à l’influence de la marée et sont appelés san-
souires. De par une production primaire élevée, ces milieux abritent une macro-
faune benthique spécifique et sont une zone de refuge et d’alimentation pour de nom-
breux oiseaux et certaines espèces de poissons (croissance des juvéniles).

Marais et prés salés sont présents dans 19
réserves naturelles et couvrent plus de 5 900 ha,
dont 53 % constitués de fourrés halophiles méditerrannéens et
thermo-atlantiques.
Au cours de ces 10 dernières années, la surface couverte a
enregistré une hausse de 73 %, justifiée en grande par-
tie par la création de 4 nouvelles réserves : Marais de Séné, Baie
de St-Brieuc, Estuaire de la Seine et Baie de l’Aiguillon. Cette
dernière constitue l’un des principaux sites français où l’on
peut rencontrer de vastes étendues de prés salés, habitat rare
au niveau européen.

Sur l’Archipel de Riou, les
falaises avec végétation des
côtes méditerranéennes, habitat
d’intérêt communautaire,
constitue l’essentiel de la
réserve. Des espèces rares voire
rarissimes pour la flore de
France sont bien représentées
ou abondantes sur les îles,
zones de refuges où leurs
populations ont pu se
maintenir et se développer. 
© C.E.L.

Les prés salés sont favorables à
l’hivernage des anatidés
herbivores. La Baie de
l’Aiguillon est ainsi l’un des
deux premiers sites d’hivernage
français pour l’Oie cendrée.
© RNN Baie de l’Aiguillon

1210 = 17.2
Végétation annuelle des laisses de mer 11 (+2) 10 ha
1220 = 17.3
Végétation vivace des rivages de galets 3 (+1) 0,35 ha
1230 = 18.21
Falaises avec végétation des côtes atlantiques 4 (=) 22,5 ha
et baltiques
1240 = 18.22
Falaises avec végétation des côtes 4 (+1) 79 ha (2 RN)
méditerranéennes avec Limonium ssp. endémiques
(1) habitats inscrits à l’annexe I de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore (Code Natura 2000 = code Corine Biotopes). * habitat prioritaire
(2) entre parenthèses l’évolution du nombre de RN entre deux enquêtes (RNF 1996-2005).

Habitats d’intérêt communautaires (1) Nombre de RN (2) Surface connue

1310 = 15.1
Végétations pionnières à Salicornia et autres 17 (+5) 221 ha (9 RN)
espèces annuelles des zones boueuses et sableuses
1320 = 15.2
Prés à Spartina 7 (+3) 165 ha (6 RN)
1330 = 15.3
Prés salés atlantiques 12 (+4) 1 220 ha (4 RN)
1410 = 15.5
Prés salés méditerranéens (Juncetalia maritimi) 6 (=) 807 ha (3 RN)
1420 = 15.6
Fourrés halophiles méditerranéens et thermo-atlantiques 9 (+ 2) 3 143 ha (4 RN)
1430 = 15.72
Fourrés halo-nitrophiles 2 (+1) nc
1510 = 15.8
Steppes salées méditerranéennes 1 (=) 10 ha
(1) habitats inscrits à l’annexe I de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore (Code Natura 2000 = code Corine Biotopes). * habitat prioritaire
(2) entre parenthèses l’évolution du nombre de RN entre deux enquêtes (RNF 1996-2005).

Habitats d’intérêt communautaires (1) Nombre de RN (2) Surface connue



Dunes et plages de sable 
Les dunes et plages de sable sont présentes dans 27 réserves naturelles littorales.
1 500 ha ont été répertoriés sur 16 d’entre elles, la superficie pouvant varier de
1,5 à 490 ha selon les réserves. Contrairement à d’autres milieux, cette superficie a
peu progressé au cours des 10 dernières années (hausse de 20 ha seulement). Cela
représente moins de 1 % des dunes et plages françaises. C’est peu lors-
qu’on sait que ces milieux sont en forte régression. Ils sont cependant en partie
protégés par des acquisitions du Conservatoire du littoral.

Autres habitats littoraux
Les réserves naturelles hébergent également d’autres habitats non directement
répertoriés parmi les habitats côtiers selon la classification européenne, mais néan-
moins littoraux.

16 réserves naturelles, dont 3 créées au cours de ces 10 dernières années, préservent
des lacs, étangs et mares saumâtres. Plus de 9 100 ha ont ainsi été répertoriés dans
les 8 réserves naturelles où la surface est connue, dont 97 % pour la seule RNN de
Camargue. Avec ses 13 204 ha, cette réserve couvre 9 % de la surface de la
plus vaste zone humide méditerranéenne d’Europe de l’ouest que
constitue le delta du Rhône. On peut citer également les 800 ha de roselières sub-
halophiles dans la RNN de l’Estuaire de la Seine.

Plusieurs réserves naturelles protègent des habitats littoraux constitués de pelouses,
prairies humides et landes, dont les landes sèches littorales à Erica vagans et Ulex
maritimus, endémiques, qui occupent 10 ha de la RNN François-le-Bail (île de
Groix), une des 4 stations de France. Les rares  juniperaies littorales à Genévrier
turbiné et les fourrés thermophiles méditerranéens à Euphorbe arborescente
sont présents à Scandola et dans les Bouches de Bonifacio. 
4 habitats d’intérêt communautaire associés aux pelouses et landes, mais néan-
moins de répartition littorale, sont absents des réserves naturelles.

Les milieux marins et côtiers 
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En Méditerranée, la RNN de
Camargue protège à elle seule

2 800 ha de prés et fourrés
salés d’intérêt communautaire.

Cela représente 68 % de la
surface connue de ces habitats

dans les réserves naturelles.
©RNN Camargue 

Evolution depuis 10 ans
– 6 nouvelles réserves
marines ou côtières.
– 90 000 ha en plus, dont
près de 80 000 de mer.
– 12 fois plus de surface
en eaux marines.
– 2,5 fois plus de surface
en vasières.
– 1,7 fois plus de surface
en prés salés.
– 2 fois plus de surface en
côte rocheuse.
– 3 nouveaux grands
estuaires protégés.

Représentativité en
France
– 4,3 % de la surface des
lagunes méditerranéennes.
– 11 % de la surface des
prés salés atlantiques
français.
– 9 % de la surface de la
plus vaste zone humide
méditerranéenne d’Europe
de l’ouest dans une RNN.
– 1 % des dunes et plages
françaises.
– 100 % des habitats
côtiers d’intérêt
communautaire
(codification 11 à 19 de la
typologie Corine Biotopes.

Les chiffres clés

2110 = 16.221
Dunes mobiles embryonnaires 14 (+3) 47 ha (6 RN)
2120 = 16.212
Dunes mobiles du cordon littoral 12 (+1) 46 ha (6 RN)
à Ammophila arenaria (dunes blanches)
2130* = 16.221 à 16.227
Dunes côtières fixées à végétation herbacée 18 (+2) 74 ha (10 RN)
(dunes grises)
2160 = 16.251
Dunes à Hippophaë rhamnoides 4 (+1) 230,5 ha (2 RN)
2170 = 16.26
Dunes à Salix repens ssp. argentea 6 (=) 20,5 ha (2 RN)
(Salicion arenariae)
2180 = 16.29
Dunes boisées des régions atlantique, 7 (=) 159 ha (3 RN)
continentale et boréale
2190 = 16.31 à 16.35
Dépressions humides intradunales 8 (+1) 72 ha (5 RN)
2210 = 16.223
Dunes fixées du littoral du Crucianellion maritimae 4 (=) 14 ha (2 RN)
2230 = 16.228
Dunes avec pelouses des Malcolmietalia 1 (=) nc 
2250* = 16.27 et 64.613
Dunes littorales à Juniperus ssp 2 (=) 64 ha (1 RN)
2260= 16.28
Dunes à végétation sclérophylle du Cisto-Lavanduletalia 1 (+1) 2 ha
2270* = 16.29 x 42.8
Dunes avec forêts à Pinus pinea et/ou Pinus pinaster 1 (+1) nc
(1) habitats inscrits à l’annexe I de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore (Code Natura 2000 = code Corine Biotopes). * habitat prioritaire
(2) entre parenthèses l’évolution du nombre de RN entre deux enquêtes (RNF 1996-2005).

Habitats d’intérêt communautaires (1) Nombre de RN (2) Surface connue
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Flore marine et littorale
37 % des plantes littorales protégées ou menacées en France
(52 taxons)  sont présentes dans 27 réserves naturelles. Ces plantes ont, pour la
plupart, une aire de répartition limitée en France. C’est ce qui explique que
44 % des espèces ne sont présentes que dans une seule réserve (23 taxons).
Seules 3 espèces sont présentes dans 5 réserves au plus : Chou marin (Crambe mari-
tima), Seigle de mer (Elymus arenarius) et Euphorbe péplis (Euphorbia peplis).
Aucune espèce n’est présente dans plus de 5 réserves.

Depuis ces 10 dernières années, les réserves hébergent 3 nouvelles espèces
végétales littorales, dont 2 liées à la création de nouvelles réserves : la
Cymodocée (Cymodocea nodosa), phanérogame marine, dans la RNC des Bouches
de Bonifacio et le Limonium à feuilles ovales (Limonium ovalifolium) dans la RNN
de la Baie de St-Brieuc. De nouveaux inventaires ont permis de découvrir l’Aspé-
rule occidentale (Asperula occidentalis), espèce rare et très localisée (Pyrénées-
atlantiques), dans la RNN du Courant d’Huchet.
La nouvelle RNC de Tre Padule de Suartone ajoute une nouvelle station pour
l’Isoète épineux (Isoetes hystrix), déjà présente dans 2 réserves naturelles.

La RNC des Bouches de Bonifacio est la seule zone de conservation
d’Arméria piquant (Armeria pungens), espèce vulnérable en France, endé-
mique ibéro-sarde. C’est également la seule localité française de l’Ipo-
mée sagitté (Ipomea sagittata), espèce en danger présente en Corse, sur une
dizaine de m2 dans l’Archipel des Lavezzi. Dans cette même réserve naturelle
est présent le Silène velouté (Silene velutina), espèce prioritaire d’intérêt commu-
nautaire et endémique du sud de la Corse et du nord de la Sardaigne.

Les réserves abritent parfois des effectifs importants de certaines populations d’espèces.
Dans la RNN de Saint-Nicolas des Glénan et son périmètre de protection, 140 000
pieds de Narcisse des Glénan plante endémique de l’archipel du même nom,
ont été comptabilisés (contre 60 000 pieds en 1996 sur la réserve naturelle).

95 % des effectifs de l’Hibiscus à cinq fruits, espèce bordant les
étangs littoraux, sont inclus dans des secteurs protégés. La RNC de Biguglia
héberge la plus importante station corse.

Sur les 11 espèces végétales littorales d’intérêt communautaire, seules 4 espèces
sont absentes des réserves naturelles.

La Pensée des dunes (Viola
curtisii) est une des espèces
indicatrices des dunes grises de
la mer du Nord et de la
Manche. Plus de 1 000 pieds
sont présents dans la RNN de
la Dune Marchand.
© G. Lemoine

– 3 nouvelles espèces
végétales protégées ou
menacées.
– 4 nouvelles réserves
abritant des espèces
végétales littorales
protégées ou menacées.
– 63 % des espèces de
l’annexe II de la Directive
Habitats Faune-Flore.
– 38 % des espèces
protégées en France.
– 31 % des espèces de
l’annexe I de la convention
de Berne.
– 6 % des plantes
menacées en France.

Les chiffres clés

Cynoglosse des dunes* Omphalodes littoralis 3 15 000 – 61 000
Oseille des rochers Rumex rupestris 3 17-26
Narcisse des Glénan Narcissus triandrux subsp capax 1 140 000
Arméria de soleirol Armeria soleirolii 1 > 1000
Silène velouté* Silene velutina 1 100 -1000
Hibiscus à cinq fruits Kosteletzkya pentacarpos 1 Env. 100
Statice à rameaux raides* Limonium strictissimum 1 nc
Buglosse crépu* Anchusa crispa 0 0
Angélique à fruits variables* Angelica heterocarpa 0 0
Linaire jaune Linaria flava 0 0
Thapsie de Rouy Rouya polygama 0 0
(1) espèces inscrites à l’annexe II de la Directive CEE Habitats-Faune-Flore 
* espèce prioritaire

Espèces végétales (1) Nombre de RN Effectifs (Nb de pieds)



Faune marine et littorale
Invertébrés
6 invertébrés marins sont protégés en France (4 mollusques, 1 crustacé et 1 échi-
noderme). Ils sont présents dans au moins une réserve naturelle. Les réserves
naturelles de Scandola, des Bouches de Bonifacio et de Cerbère Banyuls sont
des sites importants pour les espèces telles que :
– la Grande nacre, présente dans trois réserves naturelles corses. Très rare aujour-
d’hui, elle abondait sur le littoral dans les années 80. Plus de 10 exemplaires ont
été comptés à Scandola, 16 à Cerbère-Banyuls,

– la Patelle géante, qui est probablement l’espèce marine la
plus menacée de disparition rapide en Méditerra-
née. Les populations sont suivies dans les 2 réserves naturelles où elle
est protégée. Aux Iles Lavezzi (Bouches de Bonifacio) on note 4,7
fois plus de patelles géantes en 2000 qu’en 1992, et un effectif
actuel de 7 000 spécimens de plus de 20 mm. Vis-à-vis de cette
espèce, la Corse a une responsabilité mondiale.

Sur la façade atlantique, les vastes étendues de vasières sont des
milieux très riches en invertébrés benthiques qui participent à la
production de l’écosystème littoral.

Concernant les invertébrés terrestres, l’une des espèces de libellules
les plus menacées au monde, le Leste à grands stigmas (Lestes macrostigma), est
encore présent dans quelques réserves du littoral, mais il a disparu des RNN des Marais
de Moëze-Oléron et du Marais d’Yves suite à la tempête de 1999.

Poissons
25 taxons marins autochtones sont présents dans les réserves naturelles dont :
– 9 espèces non protégées, inscrites aux conventions internationales,
– 4 poissons marins protégés : les lamproies fluviatile et marine (Lampreta fluviatilis
et Petromyzon marinus), le Saumon atlantique (Salmo salar), mentionné dans une
nouvelle réserve (observé en Baie de St-Brieuc) et la Truite de mer (Salmo trutta

Les milieux marins et côtiers 
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Scandola Bouches de Bonifacio Cerbère-Banuyls
Patelle géante Patella ferruginea X X
Grande nacre Pinna nobilis X X X
Jambonneau rude Pinna pernula X
Datte de mer Lithophaga lithophaga X X
Grande Cigale de mer Scyllarides latus X X X
Oursin diadème Cebtrostephanus longispinus X X X
Corail rouge Corallium rubrum X X X

Invertébrés marins protégés en France

Grande Roussette Scyliorhinus stellaris 3 (+1)
Squale bouclé Echinorhinus bruscus 0
Ange de mer commun Squatina squatina 3 (+1)
Raie blanche Raja alba 2 (=)
Raie lisse Raja brachyura 0
Raie bouclée Raja clavata 2 (=)
Pocheteau gris Raja batis 1(=)
Pocheteau noir Raja oxyrinchus 0
Hippocampe moucheté Hippocampus ramulosus 4 (+1)
Corb Sciaena umbra 3 (=)
Mérou Epinephalus marginatus 3 (=)

Poissons marins menacés en France

Depuis 1986, des suivis de
Mérou brun ont été entrepris

dans 4 espaces marins protégés
de Méditerranée française dont

les RN des Bouches de
Bonifacio, de Scandola et de

Cerbère-Banyuls. Les biomasses
moyennes de ce mérou sont
presque 13 fois supérieures

dans la RNC des Bouches de
Bonifacio par rapport aux

autres zones laissées en libre
exploitation. Dans ce cas on

parle de l’effet réserve.
© RNC Bouches de Bonifacio/OEC

Nombre de réserves naturelles littorales où l’espèce est citée
(évolution en 10 ans)

Avec ses 1 000 ha marins et
919 ha terrestres, la RNC de
Scandola (Corse) est un site

prestigieux pour la faune
invertébrée marine. Elle abrite

deux de ces espèces protégées
au niveau européen : Patelle
géante et Grande nacre, ainsi

que le Corail rouge, espèce
menacée, endémique de la

Méditerranée, également
présente dans les Bouches de

Bonifacio (où sont présentes 23
des 26 espèces marines

protégées ou menacées). 
© RNN Cerbère-Banyuls
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trutta), depuis peu observé occasionnellement sur la RNN du Courant d’Hu-
chet. Mais la présence de ces poissons migrateurs reste anecdotique dans les réserves
naturelles.
– 1 espèce inscrite à la directive Habitats-Faune-Flore, l’Aphanius de Corse (Apha-
nius fasciatus) présent dans 3 réserves naturelles littorales corses.
– 7 espèces menacées. Les espèces de raies présentes dans les réserves fréquen-
tent occasionnellement les eaux marines des RNC
de Scandola et des Bouches de Bonifacio. Cette der-
nière est la seule où l’on peut observer à la fois la
Raie blanche, espèce en danger, la Raie bouclée et le
Pocheteau gris, espèces vulnérables.

Amphibiens et reptiles
Les réserves naturelles préservent une part
importante de la population française
de Pélobate cultripède (Pelobates cultripes),
un des amphibiens les plus menacés du littoral atlan-
tique. Une population importante de 600 à 1 500
individus est recensée au Marais d’Yves. D’autres
espèces peuvent être rencontrées, mais cette espèce
est la seule strictement littorale.

Les 7 espèces de reptiles littoraux et les 2 tortues marines présentes sur nos côtes
ont été observées dans au moins une réserve naturelle. On retiendra une
nouvelle donnée pour le Lézard tyrrhénien (Podarcis tiliguerta) dans
une réserve naturelle récente : Tre Padule de Suartone. La RNC des Bouches de
Bonifacio protège plusieurs sous-espèces endémiques de ce lézard sur des îlots.

Le premier cas identifié de
reproduction de la Tortue
caouanne (Caretta caretta) a eu lieu
sur une des plages du site Natura
2000 incluant la RNC des Bouches
de Bonifacio. Cette espèce a aussi
été signalée en passage dans la RNN
de Cerbère-Banyuls.

Le Pélobate cultripède est
considéré comme prioritaire en
terme de conservation de par
ses effectifs très restreints et
fragmentés sur les côtes
atlantiques.
© T. Dupeyron

Le Phyllodactyle d’Europe, petit
gecko de l’annexe II de la
directive Habitats-Faune-Flore,
vulnérable au niveau mondial,
est endémique des îles de
Méditerranée. Des populations
importantes sont préservées par
les RN de Scandola, des
Bouches de Bonifacio, des îles
Cerbicale, des îles Finocchiarola
et, plus récemment, Tre Padule
de Suartone et Archipel de Riou.
L’espèce est présente dans 2244
ssiitteess NNaattuurraa 22000000, dont 20 en
Corse. 6 de ces sites sont au
moins en partie classés en
réserve naturelle, dont 2 des 5
sites très importants pour cette
espèce.

Hémidactyle verruqueux Hemidactylus turcicus 2  (+ 1)
Phyllodactyle d’Europe Euleptes europaea 6  (+ 2)
Psammodrome algire Psammodromus algirus 3  ( = )
Psammodrome d’Edwards Psammodromus hispanicus 3  ( = )
Tarente de Mauritanie Tarentola mauritanica 4  ( = )
Lézard des ruines Podarcis sicula 1  ( = )
Lézard tyrrhénien Podarcis tiliguerta 5  (+ 1; -1)
Tortue caouanne Caretta caretta 2  ( = )
Tortue luth Dermochelys coriacea 2  ( = )

Nombre de réserves naturelles littorales où l’espèce 
est citée (évolution en 10 ans)

Reptiles littoraux et marins

Représentativité pour les
amphibiens et reptiles
– une part importante de
la population française du
Pélobate cultripède.
– 2 des 5 sites prioritaires
d’intérêt communautaire
pour le Phyllodactyle
d’Europe.
– le premier cas identifié
de reproduction de la
Tortue caouanne.

Directive Habitats
73 % des espèces
animales inscrites à
l’annexe II de la directive
Habitats-Faune-Flore,
toutes espèces confondues,
sont présentes dans les
réserves naturelles.

Les chiffres clés

Sites très importants
Sites importants



Oiseaux marins nicheurs
Les façades maritimes atlantiques et méditerranéennes accueillent d’importantes
colonies d’oiseaux marins nicheurs. Falaises et îlets sont le domaine des colo-
nies d’oiseaux de mer.
26 oiseaux marins nicheurs sont recensés en France métropolitaine, dont 22
nichent dans les réserves naturelles. Certaines abritent une part non négligeable
de leur population, quand ce n’est pas la totalité. Pour 50 % des espèces, les
réserves naturelles représentent moins de 10 % des effectifs ; pour 4 espèces
plus de 75 % (voir le tableau ci-dessous).

99 % de la population française de Puffin des anglais se repro-
duit dans des îles en réserve naturelle, principalement dans les archipels des
Sept-Iles et de Molène.

La majorité des colonies françaises d’Océanite tempête se situe dans
des espaces protégés dont les RN des Sept-Iles (une cinquantaine de
couples en 2005), d’Iroise (370-420 couples), des Bouches de Boni-
facio et des Iles Cerbicale (40-60 couples nicheurs). L’espèce a été
redécouverte récemment sur l’ensemble des îles de l’archipel de
Riou.

3 des 5 principales colonies françaises de Puffin
cendré sont en réserve naturelle. 30 % de la population française
est présente sur les îlots de l’archipel de Riou. En Corse, la colo-
nie des Iles Lavezzi (Bouches de Bonifacio) est la principale avec
50 % des effectifs français.

Jusqu’à 2003, aucune réserve ne protégeait le Puffin de Méditerranée. Avec
la création de la RNN de l’Archipel de Riou (41 couples), c’est aujourd’hui 12 %
des effectifs français qui sont présents dans les réserves.

Les milieux marins et côtiers 
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Fou de Bassan Morus bassanus 1 18 698 18 700 100 %
Puffin des anglais Puffinus puffinus 2 244 227 98,7 %
Macareux moine Fratercula arctica 1 165 172 95,9 %
Océanite tempête Hydrobates pelagicus 5 909 1030 88,3 %
Puffin cendré Calonectris diomedea 4 852 1169 72,9 %
Pingouin torda Alca torda 1 22 32 68,8 %
Sterne caugek Sterna sandvicensis 3 3 968 6 534 60,7 %
Cormoran huppé (Méd.) Phalacrocorax aristotelis desmarestii 5 387 800 48,6 %
Goéland leucophée Larus cachinnans 7 14 809 41 589 35,6 %
Goéland d’Audouin Larus audouinii 3 19 73 26 %
Puffin de Méditerranée Puffinus yelkouan 1 41 353 11,6 %
Goéland brun Larus fuscus 5 2 631 22 653 11,6 %
Fulmar boréal Fulmarus glacialis 2 96 1 157 8,3 %
Goéland marin Larus marinus 5 308 4 110 7,5 %
Cormoran huppé (Atlant.) Phalacrocorax aristotelis aristotelis 9 443 6 892 7,3 %
Goéland argenté Larus argentatus 8 5 017 78 539 6,4 %
Guillemot de Troïl Uria aalge 1 12 311 3,9 %
Mouette rieuse Larus ridibundus 3 1 242 38 943 3,2 %
Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 2 87 4 807 1,8 %
Sterne pierregarin Sterna hirundo 5 82 4 865 1,7 %
Mouette mélanocéphale Larus melanocephalus 2 20 2 249 0,9 %
Mouette tridactyle Rissa tridactyla 1 52 5 694 0,9 %
Sterne naine Sterna albifrons 2 2 1 774 0,1 %
Goéland cendré* Larus canus 0 0 27 0 %
Goéland railleur Larus genei 0 0 370 0 %
Sterne de Dougall Sterna dougallii 0 0 33 0 %
Sterne hansel Gelochelidon nilotica 0 0 365 0 %

SOURCE : CADIOU (recensement national 1997-2001, mise à jour 2006). (1) où l’espèce niche. (2) Nbre de couples. *effectifs littoraux.

Les 26 oiseaux marins nicheurs en France

Nbre de RN Effectif Effectif % effectif 
littorales (1) RN (2) national (2) national

La RNN des Sept-Iles est un site
unique en France pour les

oiseaux de mer. L’archipel abrite
une des plus importantes

colonies d’oiseaux marins en
France. On y trouve la seule
colonie française de Fou de
Bassan qui atteint la limite

méridionale de son aire de
répartition, avec près de 19 000
couples. Il s’agit également de la
principale colonie de Puffin des

Anglais (155 couples) et de
Macareux moine (165 couples). 

On y recense également
22 couples de Pingouin torda,

12 couples de Guillemot de
Troïl, …

© LPO

Sont présents dans les RN :
– Plus de la moitié de la
population française pour
30 % des oiseaux marins
nicheurs en France.
– 100 % de la population
française soit 7 % de la
population mondiale de
Fou de Bassan.
– Plus de 98 % de la
population française de
Puffin des Anglais.
– Près de 73 % de la
population française de
Puffin cendré.
– 1 des 3 colonies et près
de 96 % de la population
française de Macareux
moine.
– La quasi-totalité des
colonies françaises
d’Océanite tempête.
– 53,5 % des effectifs de
procellariidés ; 51,5 % des
effectifs d’alcidés ; 34 %
des effectifs de sternes ;
12,5 % des effectifs de
mouettes et goélands
présents en France ; 8,6 %
des effectifs de cormorans.

Les chiffres clés
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La RNN du Banc d’Arguin représente à elle seule
48 % de l’effectif nicheur de Sterne cau-
gek. Elle est un site d’importance internationale pour
la reproduction de l’espèce.

40 % des effectifs corses de Cormoran
huppé de Méditerranée sont présents dans les
réserves, dont plus de la moitié dans les Bouches de
Bonifacio. Avec 10 % de la population mon-
diale de cette sous-espèce dans cet espace (avec la
partie sarde), la France a une responsabilité majeure
dans sa conservation. La RNN de l’Archipel de Riou
est l’unique station de reproduction en
France continentale. 

Le Goéland d’Audouin est une espèce mondialement menacée. La RNC des Iles
Finocchiarola héberge 26 % de la population française. En France, il ne se
reproduit qu’en Corse avec des effectifs montrant de très fortes fluctuations interan-
nuelles  (85 couples sur la réserve en 1990, 17 couples en 2001).

Limicoles côtiers
Caractéristiques des milieux littoraux, les limicoles côtiers sont très nombreux
sur les vastes zones humides de notre littoral national métropolitain, où près de
600 000 individus peuvent être simultanément observés. Regroupant principa-
lement 25 espèces étroitement liées aux milieux estuariens et côtiers, ils se nour-
rissent principalement d’invertébrés vivants dans les premiers centimètres du
sol. Ces espèces sont toutes présentes dans les réserves.

Les effectifs totaux (toutes espèces confondues) recensés annuellement au 15
janvier par les 16 réserves naturelles de l’Observatoire RNF des « limicoles
côtiers », représentent en moyenne sur 3 ans (2002 à 2004), 43 % des effec-
tifs recensés sur l’ensemble du littoral Mer du Nord-Manche-
Atlantique (Wetlands International).

Globalement, le rôle de refuge à haute mer des réserves naturelles est important.
En effet pour la grande majorité des espèces (9 des 12 principales), 75 à 90 %
des individus observés localement au sein des sites fonctionnels se remisent à marée
haute en réserve naturelle. Il ne faut toutefois pas oublier que l’intérêt que repré-
sentent les réserves pour ces oiseaux est indissociable du bon état de conserva-
tion de l’ensemble de l’unité fonctionnelle, qui doit associer aux reposoirs de
haute mer des zones d’alimentation (vasières intertidales, laisses de mer ...).
La responsabilité au niveau national et même international des réserves natu-
relles pour la conservation des limicoles côtiers est importante. De nombreuses
espèces y atteignent des effectifs biogéographiquement représentatifs.

La RNN de la Baie de l’Aiguillon est le premier site français d’hiver-
nage pour la Barge à queue noire (environ 50 % de la population hiver-
nante en France, plus de 17 % de la population ouest européenne) et l’Avocette
élégante (30 % de l’effectif national avec près de 9 000 individus en 2005) et
le second site pour le Bécasseau maubèche.

L’archipel de Riou est un site de
première importance pour la
reproduction des oiseaux marins,
puisqu’il est le seul site français
où nichent ensemble les 3
espèces de procellariformes de
Méditerranée. Les îles abritent en
effet près de 30 % de la
population française de Puffin
cendré et 12 % de la population
française de Puffin de
Méditerranée. C’est également
l’unique site de France
continentale où se reproduit la
sous-espèce méditerranéenne
d’Océanite tempête. L’archipel
abrite aussi depuis peu la
nidification du Cormoran huppé
de Méditerranée.
© M. Delmas

Représentativité pour les
oiseaux hivernants
– Le premier site français
d’hivernage de l’Avocette,
de la Barge à queue noire
et du Canard pilet est en
réserve naturelle.
– 2 des 3 premiers sites
français pour l’hivernage
des limicoles sont en
réserve naturelle (Baie de
l’Aiguillon et Marais de
Moëze-Oléron).
– Plusieurs réserves ont
des seuils d’importance
nationale et internationale
pour la conservation des
limicoles côtiers.
– 75% des effectifs de
Barge à queue noire
présents sur le littoral Mer
du Nord-Manche-
Atlantique, 73 % pour le
Bécasseau maubèche et
61 % pour la Barge rousse
sont en réserve naturelle.

Les chiffres clés



Les réserves naturelles jouent un rôle pri-
mordial pour l’Avocette élégante
aussi bien en reproduction qu’en hivernage.
Avec les réserves de chasse marine, elles abri-
tent presque l’ensemble de la population
hivernante française. La France accueille envi-
ron 45 % de la population hivernante euro-
péenne.

Anatidés et autres
oiseaux du littoral
Certaines réserves jouent également un rôle
important pour d’autres oiseaux fréquentant le
littoral, notamment les anatidés. Plusieurs

espèces hivernantes y sont particulièrement abondantes.
Ainsi, le principal site d’hivernage du Tadorne de Belon (Tadorna
tadorna) est la Baie de l’Aiguillon (5 000 à 10 000 individus, dont quelques
couples restent en été pour nicher), suivie par la Baie de Somme (5 500 indivi-
dus) et les Marais de Moëze-Oléron (4 000 individus). Les étangs montpellié-
rains, dont le Bagnas, accueillent environ 1 500 oiseaux et la Camargue 600. 
La RNN de la Baie de l’Aiguillon est aussi le premier site français d’hiver-
nage du Canard pilet (Anas acuta), avec régulièrement 3 000 individus.

Les autres espèces de canards sont particulièrement bien représentées en
Camargue, où localement, la réserve naturelle est le premier site d’hivernage
pour les anatidés (20 000 sarcelles d’hiver Anas crecca par exemple).
Enfin, la Bernache cravant à ventre sombre (Branta bernicla bernicla) est
abondante sur les RNN des Marais de Séné, de Müllembourg, de Lilleau des
Niges, de Moëze-Oléron et de la Baie de St-Brieuc.

Signalons également l’unique colonie française de Flamant rose
(Phoenicopterus ruber), oiseau côtier lié aux eaux saumâtres, qui comptabilise
36 100 individus en Camargue. L’hexagone héberge 25 % de la population
nicheuse. 200 individus sont également observés sur la RNC de Biguglia.

Les milieux marins et côtiers 
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Strictement piscivore, le
Balbuzard pêcheur se reproduit

sur les îlots et falaises
méditerranéens. La RNC de

Scandola est un site important
en France pour sa

reproduction. Sur deux autres
réserves naturelles, il est

présent en étape migratoire. La
RNC de Biguglia est un site de

nourrissage privilégié.
© PNR Corse

Barge à queue noire Limosa limosa 6 10 700 74,7 % +++
Bécasseau maubèche Calidris canutus 5 25 000 72,4 % +++
Barge rousse Limosa lapponica 8 5 650 61 % ++
Avocette élégante Recuvirosta avosetta 8 9 800 58,6 % ++
Courlis cendré Numenius arquata 10 8 300 45,4 % +
Huîtrier pie Haematopus ostralegus 9 21 750 42,7 % +
Grand gravelot Charadrius hiaticula 9 5 600 41,2 % + -
Pluvier argenté Pluvialis squatarola 7 10 200 40,4 % +
Bécasseau variable Calidris alpina 10 125 700 39,6 % +
Chevalier gambette Tringa totanus 10 2 000 38,4 % +  -
Tournepierre à collier Arenaria interpes 5 2 300 19 % -
Bécasseau sanderling Calidris alba 7 2 600 15,4 % -

Responsabilité des réserves naturelles pour les limicoles côtiers

Nbre de Effectif % effectif Resp. (4)

RNN (1) hivernant (2) national (3)

SOURCE : CAILLOT (2005)
(1) Seules les RNN présentant des effectifs maximaux moyens
mensuels atteignant au moins 1 % de la population hiver-
nante en France métropolitaine ont été retenues.
(2) Moyenne 2002-2004.
(3) %, dans les sites fonctionnels incluant une RN, des effec-
tifs recensés sur l’ensemble du littoral Mer du Nord-Manche-
Atlantique (Wetlands International).

(4) Niveau de responsabilité des RN pour l’espèce en France :
- : faible responsabilité
+ - : responsabilité moyenne
+ : responsabilité importante
++ : forte responsabilité
+++ : très forte responsabilité

Les limicoles côtiers séjournent
massivement dans les réserves

naturelles pendant la migration.
Une part importante

des populations de
Barge à queue

noire et de
Bécasseau maubèche
hivernant en Afrique

occidentale séjourne au
printemps sur le littoral centre-

atlantique. S’apparentant ainsi à
de véritables zones d’escales

alimentaires, les réserves
naturelles littorales sont
indispensables à la

poursuite et au bon
déroulement de la

migration.

Le premier site français
d’hivernage de la Barge 

à queue noire est 
en réserve naturelle. 

© R. Basque
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Mammifères
Les mammifères marins fréquentant régulièrement nos côtes sont présents dans
les réserves naturelles.14 réserves naturelles citent au moins un mammifère marin
(4 de plus ces 10 dernières années). Certaines espèces sont parfois observées en
échouage (Dauphin bleu et blanc). Au cours de ces 10 dernières années, 3
espèces nouvelles de cétacés ont été observées en migration dans les réserves natu-
relles : le Globicéphale noir, le Marsouin commun et le Dauphin de Risso.
Dauphin bleu et blanc, Grand Dauphin, Rorqual commun séjournent essentielle-
ment l’été dans la RNN de Cerbère-Banyuls, lors de la migration des espèces vers le
Sud.

En Méditerranée des groupes d’individus de Grand Dauphin (Tursiops truncatus)
sont régulièrement observés. En Corse, le suivi hivernal et estival de cette espèce
a permis d’évaluer la population à 130-173 individus en 2003. Avec les obser-
vations de sédentaires à Scandola (25-30 individus) et dans les Bouches de Boni-
facio (30-50 individus), les réserves hébergent environ 44 % des Grands
dauphins recensés en Corse, ce qui est toutefois peu au regard de la
population européenne. Un programme Life en cours apportera des précisions sur
le nombre d’individus sédentaires.
L’espèce est peu présente dans les réserves situées
le long des côtes de la façade Atlantique. Des indi-
vidus ont été observés jusqu’en 2001 aux abords
immédiats de la RNN du Banc d’Arguin dans le
Bassin d’Arcachon, un des cinq sites occupés par un
groupe résident. L’espèce est présente à proximité
de la  Baie de l’Aiguillon, avec une présence esti-
vale régulière.

Les deux phoques présents sur nos côtes et dans les
réserves naturelles sont inscrits à la directive Habi-
tats-Faune-Flore. La RNN de la Baie de Somme
est la seule fréquentée par ces 2 espèces.
Les réserves naturelles hébergent deux des trois groupes réguliers de Phoque
veau-marin présents en France. La Baie de Somme, la plus importante
des 3 colonies françaises de Phoque veau-marin accueille plus
de la moitié de la population française (139 individus et 20 naissances observés
en 2006, en moyenne 90 individus observés ces dernières années). Les observa-
tions enregistrées en Baie des Veys par la RNN du Domaine de Beauguillot ren-
dent compte de la présence en 2006 de 58 individus et de la naissance de 10
jeunes.

Une des deux principales colonies françaises de
Phoque gris au sein desquelles ont été observées des naissances
se trouve aux Sept-Iles, où la population représente 15 à 20 indivi-
dus (soit environ 1/3 de la population établie). 32 individus sont
également présents en Baie de Somme. Un ou deux individus ont
également été observés au Banc d’Arguin (échouage d’individus
erratiques). En 2006, l’espèce s’était installée dans la réserve quelques
mois, ainsi qu’en Baie de l’Aiguillon.

Evolution en 10 ans :
– 4 nouvelles réserves
accueillant des
mammifères marins.

Représentativité :
– 44 % des individus de
Grand Dauphin recensés
en Corse.
– la plus importante des
3 colonies françaises et
plus de la moitié de la
population française de
Phoque veau-marin.
– 1 des 2 principales
colonies françaises et 1/3
de la population
reproductrice de Phoque
gris.

Les chiffres clés

Phoque gris Halichoerus grypus 6  (+ 3)
Phoque veau-marin Phoca vitulina 4  (+ 2)
Dauphin commun Delphinus delphis 6  (+ 1)
Grand Dauphin Tursiops truncatus 7  (+ 2)
Dauphin bleu et blanc Stenella coeruleoalba 3  (- 2)
Globicéphale noir Globicephala melas 2  (+ 2)
Marsouin commun Phocoena phocoena 1  (+ 1)
Cachalot Physeter catodon 2 (=)
Rorqual commun Balaenoptera physalus 2 (=)

Mammifères marins réguliers en France 

Nombre de RN (évolution en 10 ans)

88 000 à 93 000 individus de
phoques veaux-marins sont
présents en Europe. Avec près
de 200 individus, la population
des réserves naturelles ne
représente alors que 0,04 %
de la population européenne.
Les colonies françaises sont les
plus méridionales (en limite de
l’aire de répartition). 
©P. Thierry



Perspectives de conservation
Lacunes et autres espaces naturels
L’Observatoire du patrimoine RNF permet d’identifier des lacunes en matière
de conservation de la biodiversité littorale et marine. Celles-ci peuvent être com-
blées par la complémentarité entre les différents réseaux d’espaces naturels pro-
tégés ou gérés présents sur le littoral.
Le réseau des 156 sites Natura 2000 côtiers et les terrains
du Conservatoire du littoral permettent d’assurer la préser-
vation de certains habitats naturels ou d’espèces faiblement
représentés dans les réserves, comme les dunes et plages de sables,
un des milieux les plus riches en espèces caractéristiques du littoral. Les habitats
naturels peu présents dans les réserves, dont les très rares fourrés halo-nitro-
philes du littoral de la Corse et de la Provence, sont par exemple cités dans au
moins 9 sites Natura 2000.
Le milieu marin de métropole est faiblement protégé avec un seul
parc national de 1 288 ha et une dizaine de réserves naturelles couvrant 0,26 % des
eaux territoriales françaises (0,9 % pour la Méditerranée). Les poissons marins vivant
dans les profondeurs et se raréfiant à cause de la pêche (Raie lisse, Squale bouclé et
Pocheteau noir) ne font l’objet d’aucune mesure de protection. Pour les popula-
tions d’oiseaux marins nicheurs en France, les réserves naturelles assurent la pro-
tection des lieux de reproduction, mais leur conservation à long terme passe par l’iden-
tification et la protection de zones marines d’importance majeure afin d’assurer la
protection des zones d’alimentation ou d’hivernage de ces espèces (ZPS marines). On
notera la présence de 6 PNR et 74 sites Natura 2000 présents sur le domaine public
maritime, couvrant respectivement 0,33 % et 1,5 % de ces eaux territoriales auxquels
s’ajoute le projet de parc naturel marin d’Iroise prévu pour 2007. L’Agence des
aires marines protégées, créée fin 2006 dans le cadre de la stratégie natio-
nale du Ministère en charge de l’environnement, aura pour mission d’identifier des
sites prioritaires à préserver.
Quelques sites hébergeant des espèces ou des habitats peu ou pas pris en compte
par les réserves naturelles ont été identifiés (voir cartes). Les sites présentant une
bonne fonctionnalité écologique (dynamique sédimentaire, ensemble des com-
partiments biologiques ...) sont à privilégier.

Problématiques de gestion
Sur le littoral et l’espace marin, la pression humaine
est forte et les usages nombreux. Si certaines pra-
tiques sont non respectueuses, d’autres ont façonné
le milieu (marais salant ...). Dans les Bouches de
Bonifacio, 200 000 visiteurs sont recensés sur l’îlot
Lavezzu chaque été. Les gestionnaires de réserves
naturelles consacrent une grande partie de leur
temps à la surveillance de la fréquentation. Ils doi-
vent parfois faire face à des pollutions (marées
noires dans la RNN des Sept Iles, échouage du
Fenès dans les Bouches de Bonifacio libérant
2 500 tonnes de blé dans la réserve, sur un peu
plus d’un ha d’herbier de posidonies, …).

Les milieux marins et côtiers 

Lacunes des réserves
naturelles littorales
Sont peu ou pas
représentés :
– Habitats rocheux
intertidaux et subtidaux,
bancs de maerl largement
sous représentés
– Seulement 1% de la
superficie couverte en
France par les dunes et
plages de sable.
– 87 espèces végétales
littorales protégées ou
menacées (63 %).
– 94 % des espèces
végétales menacées en
France.
– 4 espèces végétales
d’intérêt communautaire.
– 3 oiseaux marins
nicheurs et 1 hivernant : la
Sterne de Dougall, la
Sterne hansel, le Goéland
railleur et le Puffin des
Baléares.
– 3 poissons marins
menacés (mais de
présence occasionnelle).
– 4 habitats d’intérêt
communautaires liés aux
pelouses et landes
littorales.

Les chiffres clés

RRééppaarrttiittiioonn ddeess eessppèècceess dd’’iinnttéérrêêtt
ccoommmmuunnaauuttaaiirree aabbsseenntteess ddeess

rréésseerrvveess nnaattuurreelllleess..

AAnnggéélliiqquuee à fruits variables
(Angelica hétérocarpa) : le tiers

de la population mondiale dans
l’Estuaire de la Loire.

TThhaappssiiee ddee RRoouuyy
(Rouya polygama) : secteurs

dunaires et bas cordons
littoraux du pourtour du Golfe

de Porto-Vecchio.
LLiinnaaiirree jjaauunnee (Linaria flava

subsp sardoa) : une vingtaine
de localités sur la côte

occidentale corse.
BBuugglloossssee ccrrééppuu (Anchusa

crispa) : 8 localités en Corse .
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Les milieux marins et côtiers 
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Les futurs espaces à classer doivent être définis pour
que tous les enjeux (activités existantes,
professionnelles ou de loisirs) puissent
être pris en compte dans une approche
globale. Le parc naturel marin d’Iroise et le sanc-
tuaire Pelagos pour les mammifères marins en Médi-
terranée s’inscrivent également dans cette démarche.

En dehors des réserves naturelles, des mesures de
gestion respectueuses de la biodiversité littorale
sont à préconiser. Par exemple, pour conserver la
fonctionnalité des laisses de mer, éco-
système à part entière (constitué de débris végé-
taux et d’animaux en décomposition), le nettoyage
mécanique est le plus souvent proscrit en réserve
naturelle où seul un nettoyage manuel, raisonné dans le temps et s’intéressant aux
macro-déchets non dégradables est mis en œuvre. Ces laisses de mer sont une
source de proies recherchées par de nombreux prédateurs, notamment de nom-
breux oiseaux, de par leur faune invertébrée diversifiée dont une partie est exclu-
sive à ce milieu mince et fragile. 
Des méthodes de démoustication plus respectueuses de l’en-
vironnement sont également à préconiser et des études sont en cours à ce sujet
dans plusieurs réserves naturelles.
L'atterrissement des systèmes estuariens et côtiers amène une réflexion sur
l’avenir des superficies en prés salés et vasières intertidales. Cela
contraint le gestionnaire à se pencher sur la gestion des digues et polders.

Veille écologique
Le travail quotidien des gestionnaires s’inscrit dans une dynamique de conservation.
Dans le contexte des changements climatiques qui affectent particulièrement le
littoral (réchauffement de la température de l’eau de mer et salinisation, éléva-
tion du niveau de la mer, érosion des côtes), les réserves naturelles constituent des
sites privilégiés pour la mise en place d’une veille écologique.
Des suivis scientifiques sont mis en place afin de dégager des tendances à moyen et
long terme des écosystèmes littoraux et estuariens (suivi du benthos, suivi des limi-
coles côtiers, etc.). Il est aujourd’hui également nécessaire de développer les

connaissances
sur les inver-
tébrés des
m i l i e u x
littoraux. Les
connaissances
dans le domaine
marin (notam-
ment atlantique)
sont également
insuffisantes.

QQuueellqquueess ssiitteess aattllaannttiiqquueess
ccoommppllééttaanntt llee rréésseeaauu ddeess RRNNNN 
1. Cap Fréhel : compte à lui
seul 88 % des reproducteurs
français de Guillemot de Troïl
(280 couples), un des trois
alcidés le moins bien protégé
par les réserves. C’est aussi  le
plus grand ensemble de landes
littorales armoricain. Il accueille
une des rares populations
sédentaires du Grand Dauphin
en Bretagne.
2. Golfe du Morbihan : site
d'importance internationale
pour l'hivernage et la migration
des oiseaux d'eau, second plus
grand ensemble d'herbiers de
zostères de France (après le
bassin d'Arcachon).
3. Baie du Mont St-Michel : la
plus importante superficie de
prés salés de la côte atlantique
européenne (4 000 ha,). Une
des plus grandes vasières de
France non protégée. Site
d'importance international
abritant régulièrement plus de
20 000 oiseaux d’eau.
Egalement 25 à 35 phoques
veaux-marins. 
4. Bassin d’Arcachon : le plus
grand ensemble d'herbiers de
zostères de France  (400 ha).
Avec la Baie du Mont St-Michel
et le  Golfe du Morbihan, ce
sont les trois sites majeurs pour
le Bécasseau variable (plus de
23 % des effectifs moyens
présents sur le littoral français
au 15 janvier).
5. Baie de Morlaix : s’y
reproduisait la quasi-totalité des
80 à 100 couples de Sterne de
Dougall (disparus en 2006). 
6. Estuaire de la Gironde et
7. Estuaire de la Loire : sites
fondamentaux pour les
poissons migrateurs.
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Suivi de la macro-faune
benthique. © RNN Baie
de l’Aiguillon



21
80

0 
Q

U
É

T
IG

N
Y

• 
03

 8
0 

31
 8

7 
81

21
80

0 
Q

U
É

T
IG

N
Y

• 
03

 8
0 

31
 8

7 
81Aujourd’hui, la terre de demain

Dune Marchand

• 83 ha
Platier d’Oye

• 
141 ha  • 250 ha

Baie de Canche

• 465 ha  • 40 ha

Baie de Somme

• 199 ha  • 2 800 ha

Estuaire de la Seine

• 2 351 ha  • 6 177 ha
Falaise du Cap Romain

• 1 ha  • 23 ha

Domaine de Beauguillot

• 138 ha  • 367 ha

Baie de St-Brieuc

• 4 ha  • 1 136 ha

Marais de Séné

• 239 ha  • 171 ha

Marais de Moëze

• 200 ha  • 6 500 ha

Prés salés d’Arès Lége

• 146 ha  • 350 ha

 Courant d’huchet

• 656 ha 

Mas Larrieu

• 145 ha 

Bagnas

• 561 ha 

Camargue

• 13 117 ha 

Biguglia

• 1 790 ha 

Iles Cerbicale

• 60 ha 
Tre Padule de Suartone

• 218 ha 

Scandola 

• 919 ha

• 1 000 ha 

Bouches de Bonifacio

• 257 ha  • 79 203 ha 

Iles Finocchiarola

• 3 ha 

Archipel de Riou

• 157 ha 

Banc d’Arguin

• 2 055 ha

Lilleau des Niges

• 56 ha  • 65 ha

Baie de l’Aiguillon

 • 4 900 ha

Marais de Müllembourg

 • 48,4 ha  

Marais d’Yves

• 192 ha  

Sept-Iles

• 40 ha  • 240 ha

Iroise

• 39,4 ha

•

St-Nicolas des Glénan

• 1,5 ha François le Bail
Ile de Groix

• 43 ha 

Mare de Vauville

• 61 ha 

 Cerbère-Banyuls  

• 650 ha

•    Domaine terrestre 

•    P artie terrestre ou marine du Domaine public maritime 

les réserves naturelles marines et côtières

6 bis rue de La Gouge
B.P. 100 

21803 Quétigny cedex
Téléphone : 03 80 48 91 00
Télécopie : 03 80 48 91 01

rnf@espaces-naturels.fr
www.reserves-naturelles.org
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